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					Introduire un ouvrage centré sur la typographie, à l’occasion du projet Typex, quand on n’est pas issue du milieu, voilà qui n’est pas simple. Alors, pour commencer, je suis allée prudemment voir du côté du dictionnaire (ici, Le Petit Robert).

				Les définitions parlent d’elles–mêmes :

				Ensemble des techniques et procédés permettant de reproduire des textes par l’impression d’un assemblage de caractères en relief.

				Ça, c’est la perception de départ pour bien des étudiants : « La typo, on la choisit une fois le texte écrit, c’est pour imprimer, mais à l’ère du digital, c’est moins important. »

				Typographie : manière dont un texte est imprimé (quant au type de caractères, à la mise en page, etc.).

				Voilà qui devient intéressant, on ne se limite pas aux carac-tères, on y ajoute la mise en page.

				Les opérations de composition. Prise dans une acception élargie, cette définition est fort intéressante car elle indique bien qu’il s’agit d’aller dans le sens de composer, de créer à partir de lettres mises au service de l’expression d’un style, 
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				Typex , l’ histoire d’ une rencontre de caracteres… 

				 et de caractere.
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				d’un esprit. En tant qu’école qui forme de futurs créatifs au service de l’expression de messages sous toutes les formes possibles, il était tout naturel de donner une place particulière à la typographie, au travers d’un temps fort inédit.

					Typex est donc un rendez-vous né de la volonté de rassembler étudiants en création graphique et typographes, pour trois jours de collaboration et d’échanges. Ce temps de rencontre est immédiatement devenu un moment de grâce, où ces jeunes créatifs dopés à l’image et à l’instantanéité ont pris le temps de découvrir l’infinie variété des formes et matières que peuvent prendre les lettres ; ils ont perçu le potentiel de création qui s’ouvrait devant eux, compris la puissance d’expression issue d’une utilisation intelligente de la typographie. Ils ont créé des caractères, les ont assemblés, ont composé, décomposé, recomposé… Ils y ont pris un plaisir intense et en sont ressortis transformés.

					Chaque intervenant a transmis sa passion, et contri-bué ainsi à élargir le champ des compétences des étudiants. Chaque intervenant, lors de la table ronde finale, a exprimé sa vision de son métier et de l’avenir de la typographie, permet-tant ainsi une mise en perspective essentielle pour ces futurs acteurs de la communication.

					SupdePub Bordeaux ne remerciera jamais assez Olivier Deloye et David Rault, initiateurs et animateurs du projet Typex. Grâce à eux, et à tous les professionnels rencontrés au fil des ans, je sais que je peux désormais écrire ce que j’ai toujours pensé en mon for intérieur : âme des mots, la typographie incarne leur sens, le magnifie, ou le détourne, au gré des choix des artistes qui créent les caractères. Sans caractères, les mots n’ont pas de sens, pas de vie. La « typo », comme on l’appelle avec la familiarité de ce qui est irremplaçable, sculpte le mot, 
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				le met en scène. Indétrônable, plus que jamais à l’ère du tout image et du digital, la typographie sera toujours un fabuleux vecteur d’expression. Elle est une forme de création d’impres-sions subtile, d’une richesse infinie, qui cadre ou libère l’imagi-naire.

					Longue vie aux caractères, longue vie à l’expression de caractère, ne cédons jamais au dictat du mono caractère.

					Longue vie à Typex.

					Longue vie à Typex.

					Longue vie à Typex.

					Longue vie à Typex.

					Longue vie à Typex.

					Magali Pineau-Pagliai
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				Mars 2019

				– Salut Olivier ; dis, j’aurais besoin de ton texte pour le bouquin Typex… Tu me fais ça bientôt ?

				– Hello Dav’, oui, je m’y mets rapidement ! Juste le temps de trouver comment tourner ça…

				Mi-avril 2019

				– Salut, tu en es où du texte ? Ça arrive bientôt ?

				– Eh ben j’ai avancé, je crois que ce n’est pas trop mal. Je t’envoie le début, dis-moi ce que tu en penses :

				« Typex, Typex… Qu’en dire ?

				Non, il ne s’agit pas du fameux “blanco” que l’on connaît tous, non, pas du tout. Typex est une expérience incroyable qui, à l’aune de la fin du monde proche, a su regrouper typographes de talent et graphistes amoureux de la lettre autour d’un même amour du caractère. Car qu’est-ce que le graphisme sans la typographie ? Rien de plus qu’un tigre sans dents, ou qu’un politicien sans égo, ou encore… »

				– Heu… Oui, c’est pas mal, mais… Ça ne serait pas un peu ampoulé ? Et puis bon, pourquoi tu parles de fin du monde ? 
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				Et c’est quoi ton délire sur les tigres édentés ?

				– C’est parce que je me suis remis depuis peu sur Facebook et, bon, j’ai pensé que ça permettait d’ancrer le livre dans la réalité, le thème de l’environnement est important et…

				– Oui, non, je ne suis pas sûr, reste simple.

				– Ça roule ! Je m’y remets, je t’envoie ça vite. La bise.

				Fin avril 2019

				– Hé, Olivier, tu en es où ?

				– Hey ! Salut, eh bien écoute, j’ai une nouvelle piste ! Voilà le début, tu en dis quoi ?

				« Je me souviens comment tout a commencé. C’était un soir de printemps, à Bordeaux, ville classée au patrimoine de l’humanité par l’Unesco. Nous étions, mon cher ami David Rault et moi-même, dans quelque restaurant chic, autour d’un bon verre de Pessac-Léognan, à deviser. Comme à notre habitude, nous parlions typographie, graphisme, lettre et politique. Soudain, David, l’air de rien, m’apostropha en ces termes :

				– Et si on montait un workshop avec tes étudiants ? Un truc ambitieux, avec plein de typographes, sur plusieurs jours, qui se clôturerait par une table ronde ouverte au public ? Je suis sûr qu’on pourrait même faire venir Massin !

				– Massin ? Sérieusement ? Allez, banco ! m’entendis-je lui répondre. »

				– Heu… C’est bien mais… Tu es sûr pour le vin ? Et peut-être que ce n’est pas la peine de parler de l’Unesco ?

				– Mais si ! C’est important, culturellement, Bordeaux c’est riche. Et contextualiser, ça permet au lecteur de se projeter plus facilement, et ça crée du lien affectif aussi. Et puis je 
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				crois que le restaurant et tout, ça le fait grave ! Ça permet de montrer que tout est parti d’une discussion sur Massin, tu sais, on se disait qu’on adore tous les deux son travail, et tu me disais que tu le connaissais et qu’il était super sympa ! Tu te souviens quand je t’ai offert La Cantatrice Chauve ? Comment on a passé des plombes à tout regarder à la loupe, émerveillés par ce truc ! Et puis n’oublions pas que le départ de Typex, c’était l’envie de faire venir Massin, rappelle-toi ! C’est même pour ça qu’on l’a appelé Typex, pour TYPographie EXpressive, la pratique de Massin. C’est Magali qui avait eu cette idée. Et ça permet d’enchaîner ensuite sur Jean Alessandrini, notre « star » de la seconde édition. De dire à quel point on aimait tous les deux ses illustrations incroyables dans J’aime Lire, quand on était gosses… Je me souviens, je passais des plombes à observer ses mots-objets, à essayer de les redessiner. Et toi tu me parles toujours de son récit que tu adorais… Tu sais, là, celui qui t’a fait t’intéresser à la typographie, enfant… le Zokoyatou… Le Zapoutouyou…

				– Le Zapoyoko.

				– Oui, voilà.

				– Eh bien écoute, je ne suis pas sûr. Excuse-moi, hein, mais à mon avis, il faut vraiment que tu sois plus concis, que tu digresses moins.

				– Genre ?

				– Ben je ne sais pas, plus simple…

				– Genre ?

				– Genre plus simple !

				– Ok, je vois… Je t’envoie ça vite.

				Mi-mai 2019

				– Bon, Olivier, ça commence à être urgent. Il arrive, ton texte ?

				– Ha salut, oui oui, désolé, j’ai beaucoup de boulot, là… Tu fais bien de me relancer. Je te fais ça vite !
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				Juin 2019

				– Olivier, j’attends toujours ton introduction pour le livre – et, à vrai dire, c’est à peu de choses près la seule chose qui me manque pour pouvoir boucler.

				– Oui, je sais, je ne t’oublie pas, hein… J’ai quasiment fini. Tiens, voilà où j’en suis :

				« L’aventure Typex a été, depuis ses débuts, fluide et naturelle. Tout s’est passé avec une étonnante facilité. Typex, c’était juste une envie sans prétention de faire quelque chose ensemble, de bousculer un peu les étudiants, de s’amuser. Maintenant que nous en sommes à quatre éditions révolues, que la cinquième – et que ce livre – se profile à l’horizon, je vais donc faire un petit bilan rapide.

				Donc, Typex, ça a été quoi, pour moi ? Avant tout, des rencontres et des échanges avec des graphistes, des typographes, des maquettistes, des éditeurs, tous animés par un même amour du caractère. Chacun avec des points de vue différents, une approche personnelle différente. De longs débats animés, dans le cadre des diverses tables rondes (dont vous retrouverez l’intégralité dans les pages qui suivent), mais aussi dans tous les moments off, en pause, au restaurant, en balades. Typex, ça a été également, je pense, des moments forts avec et pour les étudiants.

				Quand je l’étais moi-même, étudiant, la place de la typogra-phie n’était pas la même. Les cours de typographie avaient un aspect rébarbatif, étaient contraignants, et tout était traité (un peu) en surface. Le classement Vox-Atypi, c’était pour moi et mes camarades un peu le “Tableau périodique des éléments de Mendeleïev” du graphisme. Et surtout, dans mon souvenir, mis à part quelques rares étudiants qui, sans 
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				doute plus ouverts ou plus mûrs, en avaient saisi l’intérêt, la typographie nous faisait un peu peur. Au sortir de mes études, je ne jurais que par l’Helvetica – le niveau zéro de la prise de risque…

				Notre volonté a donc été d’enseigner aux étudiants à appré-hender la typographie en en ayant une meilleure connais-sance, en comprenant son importance. Un bon graphiste se doit d’être capable de faire des choix typographiques perti-nents, non pas guidés uniquement par les modes ou par ses goûts, mais par les valeurs intrinsèques des caractères à sa disposition.

				Et je crois que les étudiants qui ont participé à Typex ont réellement commencé à appréhender, par leurs échanges avec les divers intervenants, l’importance de la lettre et du caractère, l’importance du métier de typographe, mais égale-ment l’importance du devoir de tout graphiste d’acheter les droits des caractères qu’il est amené à utiliser.

				Enfin, nous avons eu la chance d’être soutenus par SupdePub Bordeaux, par sa directrice Magali Pagliai, qui nous a entièrement fait confiance à chaque moment, à chaque étape. »

				– Eh bien voilà, tu vois quand tu veux !

					Olivier Deloye
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					La typographie est le medium principal de notre commu-nication, et son importance est primordiale. Et pourtant, les espaces de discussion autour de cet art aussi méconnu qu’il est indispensable se raréfient dans l’indifférence générale ; c’est en tous cas ce qui est ressorti d’une discussion que j’ai eue avec l’enseignant en graphisme et dessinateur Olivier Deloye un soir de 2014, à Bordeaux, tandis que j’intervenais auprès d’étudiants de l’école SupdePub. La discussion a continué dans le bureau de la directrice de l’école susnommée, Magali Pineau-Pagliai, et nous avons tous les trois pensé que ce serait formidable de conjuguer nos efforts, nos connaissances et notre enthousiasme pour créer un rendez-vous annuel autour de la lettre : typographie, bien sûr, mais aussi calligraphie, lettrage, mise en pages, etc.

					Quelques coups de téléphone et autres emails plus tard, nous avons notre thème, notre affiche, et notre cahier des charges : un atelier de trois jours, durant lesquels les intervenants proposent un exercice aux étudiants de la filière graphique qui leur permettra de se frotter aux alpha-bets de manière ludique et instructive, de leur faire découvrir l’immense richesse du matériau typographique ; et à l’issue 
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				du rendu des travaux, une table ronde publique afin de discu-ter du présent et de l’avenir de la discipline. Cette première édition, en novembre 2015, en compagnie des dessinateurs de caractères Christophe Badani et Julien Priez, de l’éditeur Jean-Louis Gauthey (des éditions Cornelius) et du légendaire Massin, fut un tel succès que rendez-vous fut immédiatement pris pour l’année suivante. En 2016, ce furent le typographe, illustrateur et écrivain Jean Alessandrini qui vint honorer SupdePub de sa présence, entouré de l’auteur Lionel Orient Dutrieux et du lettreur Jack Usine. Toujours plus d’étudiants et de succès : en 2017, pour sa troisième édition, Typex (pour Typographie Expressive) accueillit en ses murs les dessinateurs de caractères Jean-Baptiste Levée et Thierry Fétiveau ainsi que l’éditeur Alain Beaulet, et pour la 4e édition, en mars 2019, ce furent l’enseignante et plasticienne Julie Morel, le typographe Benoît Bodhuin et l’enseignant et graphiste Cédric Gatillon qui vinrent discuter, avec les étudiants de SupdePub et le public de la table ronde, autour de leur passion commune.

					Au moment où les préparatifs pour la 5e édition, en février 2020, vont bon train, il nous est venu l’envie de parta-ger avec vous toutes et tous ces discussions, ces échanges, toujours passionnés, rarement tendus, souvent drôles, ces témoignages vivants d’interrogations contemporaines autour d’un métier indispensable mais invisible. Le résultat de ces quatre premières années de Typex, vous l’avez donc à présent entre vos mains : ça s’appelle un livre, et ça ne peut exister qu’avec ces drôles de petites tâches noires sur le papier (ou sur l’écran) : des caractères typographiques.

					David Rault
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				Typex #1

				Novembre 2015
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				David Rault – Christophe Badani est créateur de caractères typographiques depuis 1996. Après avoir étudié à Marseille pendant cinq ans la typographie au plomb et la photocompo-sition, vous avez travaillé à Paris, en tant que graphiste au sein de l’agence CLM / BBDO. Vous êtes donc devenu indépen-dant en 1996, année où vous avez fondé le Typophage, un label de création typographique, tout en travaillant en tant que graphiste indépendant ; vous avez appris la calligraphie au sein de l’association Scripsit entre 2000 et 2001. Les agences de design commencent alors à vous demander de réaliser des caractères typographiques pour la communica-tion de leurs clients, et uniquement pour leur communica-tion, ce que l’on appelle des caractères propriétaires. Vous avez notamment travaillé pour Darty, Saint-Gobain, Rolland Garros, Lacoste, Ubisoft, Peugeot, Lancôme, Alstom, et j’en passe ; comment abordez-vous le dessin d’un caractère typographique pour une marque ?

				Christophe Badani – C’est très varié. Il y a des clients qui savent (plus ou moins) ce qu’ils souhaitent, qui ont une culture typographique plus ou moins avisée, et là, pour les faire avancer dans leur choix, il y a beaucoup de discussions avec les équipes créatives ; on fait des caractères, mais on ne les fait pas tout seuls, c’est souvent dans le cadre d’une identité visuelle que ça se passe, d’une refonte d’identité ou d’une création de charte graphique. On fait d’ailleurs souvent la confusion entre la typographie du logotype de la marque et la typographie dite « d’accompagnement », c’est-à-dire la typographie qui sert au dialogue entre la marque (ou le produit) et le consommateur. J’interviens principalement sur cette partie-là. Est-ce que la typographie doit être entiè-rement en accord avec la typographie du logo de la marque ou pas, ça… C’est différent à chaque fois, il y a toujours de nouvelles discussions, de nouvelles approches.
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